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Horaires d’été (d’avril à octobre)
du mardi au samedi 

de 10h à 12h30 et de 14h à 17h
Horaires d’Hiver (de novembre à mars)

mardi et vendredi 
de 10h à 12h30 et de 14h à 17h

mercredi de 10h à 12h30

11 - Place Paul Doumer
Place Paul Doumer

La première pierre du Groupe 
Scolaire Paul Doumer, une 
des écoles élémentaires de 
la ville fut posée le 25 juillet 
1937. Réquisitionnée par les 
allemands sous la seconde 
guerre mondiale, elle ne 
put être inaugurée qu’au 
lendemain du conflit. 

Ce circuit existe également en version ludique 
pour enfant à partir de 3 ans, 

à l’Office de Tourisme Eure Madrie Seine -  Gaillon
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10 - eglise saint-ouen
Place de l’Eglise

Edifiée en 1205 par Lambert 
Cadoc, seigneur de Gaillon, 
l’église Saint Antoine 
possédait alors un collège 
de quatre chanoines. Le 
monument menaçant de 
s’effondrer l’archevêque 
de Rouen Dominique de la 
Rochefoucauld fait construire 
en 1772 l’église Saint Ouen 
en lieu et place du bâtiment 
détruit.
L’intérieur de l’église 
regroupe des pièces de 
mobilier classé dont deux 
superbes statues en terre 

cuite d’Antoine Juste datées 
de 1508, représentant le 
Christ et l’apôtre  Saint 
Jacques, tous deux 
provenant de la chapelle 
haute du château de Gaillon. 
On peut remarquer une piéta 
de la fin du XVème siècle et 
au-dessus du maître hôtel un 
groupe de trois têtes d’anges 
en marbre blanc du XVIIIème 
siècle. L’église présente 
également un vitrail «La 
Crucifixion» du maitre verrier 
François Decorchemont 
(1880 – 1971) datant de 1954. 
Il a été restauré et remonté 
en octobre 2015.

9 - maisons 
à colombage

Place de l’Église
La place de l’église comporte 
un bel ensemble de maisons à 
pans de bois.
Au n° 2/4, la maison comporte 
un large porche donnant 
accès à la cour Bourdon : 
la datation de ce bâtiment 
est incertaine (XV – XVIème 
siècle).
Au n°6, une maison à pignon 
en pans de bois : cette 
construction est attribuable 
au XVème siècle ou début 
XVIème siècle.
Le bâtiment sis au n°8 n’offre 
plus à la vue qu’une façade 
entièrement enduite 
L’inventaire général de Haute 
Normandie propose une 
datation XVIème siècle.
Les N°10, 12, 14 et 16 de la 
place de l’église représentent 
un bel ensemble de maisons à 
pans de bois du XVIème siècle. 
La façade (correspondant au 
n°10, 12 et 14) est réalisée en 

pans de bois et remplissage 
de briquettes enduites. 
Cet édifice a une situation 
privilégiée, placé dans l’axe 
de la rue principale et face à 
l’église. Sa façade est classée 
monuments historiques. 
Un bâtiment n°16 en retour, 
offre vers la rue un pignon 
caractéristique du XVIème 
siècle.

circuit découverte

12 - statue 
Pierre menDès France
43 avenue du Mal Leclerc

Oeuvre d’Edulio Barientos, 
réalisée en 1987 à la suite 
d’une souscription lancée 
auprès de la population. 
Cette statue en bronze 
de Pierre Mendès France 
en pied a été inaugurée 
par François Mitterand, 
Président de la République 
et du Ministre de la Culture, 
Jack Lang, le 18 octobre 
1988.
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1- mairie et son Parc
2, rue du Général de Gaulle

Véritable poumon de la ville, les 
Jardins de la Mairie s’étendent 
entre l’Hôtel de Ville, la rue 
Verte et la place Aristide Briand. 
Possédant quelques arbres 
remarquables, ce parc autrefois 
jardin d’une maison de maître 
abrite des dépendances, une 
fontaine et une aire de jeux.

3 - FaçaDe Du «liDo» 
3, rue Yves Montand

L’ancien cinéma «Le Lido», 
devenu salle de spectacles, 
présente une façade colorée 
et richement décorée de  bas-
reliefs inspirés de plusieurs films 
célèbres. 
Réalisée par Edulio Barrientos et 
les élèves de l’école municipale 
d’arts plastiques en 1994. À 
l’occasion de l’inauguration de 
cette façade, la municipalité a 
renommé la rue en l’honneur 
d’Yves Montand, qui résidait 

5 - le château
Rue Pierre Sémard

Surplombant la ville, le château 
domine fièrement le paysage 
Gaillonnais. 

Pièce maîtresse de l’héritage 
historique de la cité et fort de 
son histoire, il est le monument  
emblématique de la ville. L’allée 
du château, partant du haut 
de la rue Adrienne Gondre, 
s’engage au pied de la tour de 
la sirène. 

Elle conduit en pente douce 
à l’esplanade qui ouvre sur le 
Pavillon d’Entrée habillé de 
tous les signes de la première 
Renaissance française.

Ouvert à la visite 
(visite guidée et visite libre) 
tous les jours sauf le mardi 

de 9h30 à 12h30 
et de 14h à 18h

d’avril à octobre.

7 - les JarDins hauts
Allée de l’Ermitage

Les Jardins Hauts ont traversé 
cinq siècles pour devenir 
aujourd’hui un parc dominant 
toute la ville. Imaginés dès 1506 
par Pierre de Mercollienne, 
auteur des premiers jardins 
de la Renaissance française.
Les jardins-hauts, jardins 
d’agrément, furent remaniés 
au XVIIème siècle par André Le 
Nôtre. 

Entre la fin du XIXème 
siècle et le début du XXème 
siècle, ces jardins accueillent 
successivement une colonie 
industrielle, un quartier des 
condamnés aliénés (1876) ainsi 
qu’une colonie correctionnelle 
(1908-1920), 

La «Maison Grise» (du nom 
des derniers propriétaires), 
constitue le pavillon central 
d’un bâtiment jadis beaucoup 
plus vaste, inauguré en 1876. 
Aujourd’hui, les vestiges 
des anciennes installations 
carcérales font l’objet d’une 
opération de recherches 
archéologiques menées par des 
membres de l’ARC (Association 
pour la Renaissance du 
Château, dirigée par la DRAC.

2 - Fresque château
Chemin piétonnier 
Rue Yves Montand

Réalisée en 2001 par Edulio 
Barrientos et Christophe Perier, 
responsable de l’Ecole d’Arts 
Plastiques, cette mosaïque 
représente une vue du château 
de Gaillon d’après une gravure 
d’Israël Silvestre du XVIIème 
siècle. Située sous le porche 
reliant la rue Yves Montand 
à la rue Pierre Brossolette via 
un chemin piétonnier, cette 
œuvre invite le promeneur à se 
rapprocher du château.

dans la commune voisine 
d’Autheuil-Authouillet. 
Le Lido est aujourd’hui le lieu 
de résidence de l’association Le 
Théâtre des Coteaux.

4 - le lavoir
Place de l’Abreuvoir

Située en contrebas du 
château, la Place de l’Abreuvoir 
est idéalement située, entre le 
centre-bourg et les Jardins Bas 
ainsi qu’à proximité de plusieurs 
équipements  culturels 
(médiathèque, ludothèque, 
école d’arts plastiques). En son 
centre, le lavoir construit au 
XIXème siècle à l’emplacement 
d’un ancien moulin à eau, est 
une curiosité préservée de la 
ville. Témoignage du passé, le 
lavoir est aujourd’hui un lieu 
d’exposition.

6 - le Prieuré
Allée de l’Ermitage

Le Prieuré situé en contre 
haut du château abrite 
le Conservatoire CCEMS 
Gaillon, à rayonnement 
intercommunal. 

Dépendance étroitement liée 
à l’histoire du château en tant 
que bâtiment des écuries, il 
fut réaménagé pour accueillir 
à la fin du XIXème siècle, 
l’administration du quartier 
des condamnés aliénés puis  
la colonie correctionnelle. 

La situation de ce bâtiment 
établit le lien entre le château 
et les anciennes installations 
carcérales situées dans les 
Jardins Hauts.

8 - ruelle margot
Ruelle de la Reine Margot

Septième enfant d’Henry II 
et de Catherine de Médicis, 
Marguerite de Valois, dite Reine 
Margot (1553-1615), épouse 
en 1572 quelques jours avant 
la Saint Barthélémy, Henri de 
Bourbon, roi de Navarre, futur 
Henri IV. 

En 1994, l’historien André 
Castelot (1911-2004), résidant 
dans la commune voisine de 
Port-Mort, dépeint la vie de 
Marguerite de Valois dans sa 
biographie «La Reine Margot».
Un film de Patrice Chéreau 
dépeint ses amours (1994). 
Ruelle pittoresque bordée de 
maisons à pans de bois, menant 
au château à partir du haut de 
la rue du Général de Gaulle, elle 
fut nommée ainsi sur une idée 
d’André Castelot. Elle rappelle 
la venue en 1570 de Catherine 
de Médicis accompagnée de 
sa fille Marguerite et de son fils, 
le roi Charles IX, pour assister au 
château à des représentations 
théâtrales.
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